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Le Cabinet Chautemps devant le Parlement 
Il demande 
l'autorisation 
de prendre 
par décrets 

des mesures 

la répression des atteintes au 

crédit de l'Etat: 

la lutte contre la spéculation; 

redresser la situation économique 

contrôlar les prix, équilibrer le 

budget et défendre, sans con

trôle des changes, rencaisse 

tendant à de la Banque de France. 

Les déclarations de M. Bonnet: 
Le déficit est de 14 à 16 milliards- Il restait 20 millions en caisse 

Ses projets : 
Augmenter de 10 milliards les avances de la Banque de France à l'Etat 

Rajuster les taxes et impôts. Supprimer la limite inférieure de la valeur-or du franc. 

Ne consentir aucune dépense nouvelle. 

On va donc vers une seconde dévaluation 
et de nouveaux sacrifices exigés du pays 

La discussion du projet des pleins 
pouvoirs dépose mardi sur le bu
reau de la Chambre continue à 
l'heure où nous téléphonons. 
D'après l'attitude des proupes, le 
résultat du débat ne semble guère 
douteux : le projet comportant un 
article unique et ne différant de 
celui qui valut à M. Léon Hlimi de 
tomber devant le Sénat que par 
certaines précisions qui manquaient 
à celui-ci (c'est ainsi que le con
trôle des change* est nommément 
exclu des pouvoirs demandés) sera 
adopté par les proupes de la ma
jorité. 

Les motifs pressants qui poussent 
la Chambre à voter les pleins pou
voirs au Cabinet Chautemps incli
neront de même les sénateurs à 
accepter le texte qui leur reviendra 
mercredi matin de l'autre assem
blée. Le Sénat n'éprouve que de la 
répugnance à donner au gouver
nement l'instrument qu'il réclame 
Îjour s.iuver le franc et qui, entre 
es mains de luitmtres imprudents, 

pourrait se révéler comme une 
menace pour les libertés démocra
tiques. Mais les choses en sont 
venues à un point où Ton n'a plus 
le choix des moyens. 

Comme l'indique l'exposé des 
motifs du projet gouvernemental, 
toutes les m o i n e s destinées a la 
sauvegarde de la monnaie ne peu
vent avoir d'efficacité que si elles 
•ont prises simultanément et font 
partie d'un ensemble cohérent. Le 
Sénat se résoudra à passer sous les 
fourches caudincs de M. Georges 
Bonnet. 

Au demeurant, le Sénat accorde 
à M. t;hautemps le préjugé favo
rable qu'il refusait à M. Léon Blum 
et la différence de traitement dont 
il use avec eux s'explique par les 
mérites inégaux qu'il attribue à 
ces deux hommes politique*. 11 
espère que M.'Chautemps pourra 
ré«ister à la démagogie dépensière 
des extrémistes ; par contre, il 
jugeai: que \ l . Léon lilum n'aurait 
pu en endiguer le flot. 

Les socialistes, talonnés par les 
communistes, réagissent aux dif
ficultés qu'ils ont été les premiers 
à créer en faisant de la suren
chère. Voilà ce que le Sénat ne 
peut leur pardonner. Il leur par
donnera d'autant moins que les 
Faroles prononcées par M. Lebas 

ont profondément irrité. 
En refusant de lire la déclara

tion ministérielle au Luxembourg, 
M. Léon Blum a encore ajouté 
aux griefs accumulés par le Sénat 
contre les socialistes. Aussi ne sou-
tiendra-l-il M. Chautemps que dans 
la mesure où il se montrera indé
pendant des consignes de la S.F.I.O. 

René Rpt SSE Vf 

caisse de la Banque de France sans con
trôle des changes, une lutte Implacable 
contre la spéculation, un équilibre strict 
du budget de 1937, grâce à des mesures 
fiscales appropriées et une atténuation 
sensible des charges de la. trésorerie. 

Ce programme constitue un ensemble 
cohérent. Aucune des mesures envisa
gées ne serait M elle seule surfftsante. 
La nécessité de les appliquer toutes si
multanément et sans délai impose une 
procédure d'exéejution exceptionnelle
ment rapide en vue de laquelle nous 
vous demandons de nous accorder les 
pouvoirs nécessaires. 

C'est dans ces conditions que nous 
avons l'honneur de soumettre à vos dé-
libératiors le projet de loi dont la teneur 
suit : 

Article unique 
Le gouvernement est autorisé. Jusqu'au 

31 août 1937. à prendre, par décrets dé
libérés en Conseil des ministres, toutes 
mesures tendant à assurer la répression 
des atteintes au crédit de l'Etat, la lutte 
contre la spéculation, le redressement 
économique, le contrôle des prix, l'équi 
libre du budget et la défense, sans con 
rrOle des changes, de l'encaisse de la 
Banque de France. 

Ces décrets seront soumis à la ratifi
cation des Chambres dans les trois mois 
de la promulgation de la présente loi. 
en tout cas, à la première séance de la 
sesTon extraordinaire de 1937. 

(Lire la suite page 2.) 

LA CHAMBRE PENDANT LA LECTURE DE LA DÉCLARATION M.NISTÉRI 

Le Conseil des ministres 
(Ph. Safra.) 

Pans, 29 juin. — Les ministres se sont 
réunis mardi matin, à 10 heures, à l'Ely
sée, sous la présidence de M. Albert Le
brun. M. Camille Chautemps a donné 
lecture de la déclaration ministérielle 
dont les termes ont été unanimement 
approuvés. 

Le m.iiûitre des Finances a fait l'ex
pose de la situation financière et précisé 
les mesures qu'il envisageait pour y re
médier. Cet exposé et ces mesures ont 
recueilli l'approbation de tous les mi
nistres. 

M. Yvon Delcos, ministre des Affaires 
étrangères, a mis le Conseil au courant 
de la situation extérieure. 

M. Edouard Daladier. ministre de la 
Défense nationale et de la Guerre, a 
soumis à la signature du président de la 
République un décret élevant le général 
Mittelhauser à la dignité de grand-croix 
de la Légion d'honneur. 

M. Pierre Cot, ministre de l'Air, a 
soumis à la signature du président de la 
République, un décret nommant les gé
néraux VuiUemin et Aube membres du 
Coaseil supérieur de l'Air.' - --= 

M. Chapsal, ministre du Commerce, a 
soumis à la signature du président de 
la République, un décret de ratification 
facilitant les relations commerciales 
entre la France et la Turquie. 

Le Conseil a désigné pour accompa
gner à Angers, le 4 juillet, le président 
de la République, MM. Albert Sarraut. 
ministre d'Etat ; William Bertrand, sous-
secretalre d'Etat à la présidence du Con

seil, et Max Hymans, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère du Commerce. 

Le texte du projet 
Voici le texte du projet de loi tendant à 
accorder au gouvernement des pouvoirs 
en mie d'assurer le redressement finan
cier : 

Exposé des motifs 
La situation du budget, du trésor et 

de la monnaie commande eds mesures 
de redressement immédiates. 

Le trésor doit faire face, d'ici la un 
de l'année, à des charges telles qu'il ne 
peut pas compter les couvrir par des 
appels au marché. 

La monnaie est l'objet de pressions 
spéculatives qui risquent de mettre ra
pidement en péril l'encaisse de l'insti
tut d'émission. 

Une telle situation ne peut se prolon
ger sans compromettre à la fois l'indé-
dance financière, la sécurité militaire, 
les conquêtes sociales et le redressement 
économique de la France. 

Le gouvernement est décidé à appli
quer immédiatement un plan de redres
sement comportant la défense de l'en-

Les proies qu'il prononça à Roubaix 
ayant eu une répercussion au Sénat, 

M. Lebas manifesta nier * 
l'intention de démissionner 

MAIS IL NT DONNA PAS SUITE 

De gauche à droit» : MM. CHAUTEMPS, JEAN ZAY. GEORGES BONNET et PIERRE 
COT, A LEUR SORTIE, pe L ELYSÉE. ,pn. N.YT.I 

Mardi, à. 16 h. 45, on annonçait dans 
les couloirs de la Chambre que M. Lebas, 
ministre des P.T.T., avait manifesté l'in
tention de donner sa démission de mi
nistre des P.T.T. en raison de la réper
cussion qu'avait eue au Sénat son récent 
discours de Roubaix. 

Les membres du Cabinet présents à la 
Chambre étalent à ce moment réunis 
dans la salle des délibérations réservée 
aux ministres. 

Peu après, à la réunion du groupe so
cialiste de la Chambre, M. Lebas fut 
amené à s'expliquer. 

Il Indiqua que ses paroles avaient été 
reproduites inexactement dans la presse, 

| en particulier dans le t Journal de Rou-
I baix > et qu'il avait adressé à M. Camille 

Chautemps une lettre précisant son atti
tude et ses intentions, lettre sur le vu 
de laquelle le président du Conseil avait 
écrit au président du Sénat. 

Il ajouta que personne ne pouvait 
empêcher un militant de dire que le Sé
nat, par ses votes successifs, avait dé
clenché la crise ministérielle, ni l'opi
nion publique de se faire juge de l'atti
tude de la Haute-Assemblée. 

Il rit remarquer qu'il était en plein 
accord avec la motion Blum-Paul Faure 
qui doit être présentée au Congrès de 
Marseille, où le problème sénatorial sera 
débattu. 

Après avoir entendu M. Dormoy. qui 
relata l'incident qui s'était produit au 
début de la séance du Sénat, le groupe 
se déclara complètement solidaire de M 
Lebas ainsi que de M. Léon Blum, qui' citer 

n'assistait pas à la réunion, et 11 approu
va celui-ci d'avoir laissé M. Albert Sar
raut lire au Luxembourg la déclaration 
ministérielle. 

Le groupe ayant manifesté par ses 
acclamations sa confiance et sa sympa
thie à M. Lebas, le ministre des P.T.T. 
ne donna pas suite à l'intention qu'il 
avait manifestée de se démettre de ses 
fonctions, ce qu'il aurait fait s'il avait 
été désavoué par ses amis politiques. 

Au jourd hui, première étape 
du Tour de France : 

PARIS-LILLE 
• 1 

Quelques tuyaux et pronostics 

Les hôteliers, cafetiers 
et restaurateurs 

accepteraient 
un compromis 

Paris, 20. Juin. — Une délat ion d *s 
hôteliers, cafetiers et restaurateurs, «anus 
exposer la situation au groupe des députes 
de Paris, a insisté pour que le conflit sou 
réglé dés mercredi par le gouvernement, 
afin de permettre, le cas échéant, aux chefs 
d'établissements, d'annuler en temps vou
lu Isa locations de chambres, les banquets 
et repiù commandes, etc... 

Les délégués oui étaient conduits pai 
M. Blott.er et Gammy se sont déclarés 
prêts à accepter un compromis, à la con
dition, a'eibord. que le gouvernement ren
voie après l'Exposition l'application du dé
cret qui lts concerne et ensuite qu'ils ob
tiennent la certitude qu'aucune mesure 
ne sera prise contre eux avant l'expira
tion de ce deiai. 

Les parlementaires de Paris et de la 
Seine, vont faire une démarche à la Prc-
Fidence du Conseil afin que le conflit re
çoive- une solution favorable dans l'in
térêt de tous et du pays. 

Réunis mardi après-midi, les memb.vs 
du comité executif ont tenu a déclarer 
qu'ils « livreraient une bataille économi
que sans m a sens politique ». Ils ont 
ensuite examinés trots demandes émanant 
des hôteliers d'Angers, de fcelfort et du 
Touquet, et décidé S l'unanimité de ne 
tolérer aucune dérogation. 

Notre réponse 
On a vu ci-dessus, dans le cctnpte 

Vendu que nous donnons, d'après t'Agence 
Havai, de la réunion du groupe parlemen
taire socialiste que M. Lebas a indiqué, à 
propos de son allocution de samedi à Rou
baix. • que ses paroles avaient été repro
duites inexactement dans la presse, en par
ticulier dans le Journal de Roubaix. 

Notre réponse sera simple et for
melle : 

Nous répétons ce que nous avons dit 
hier matin : 

€ Nous n'avons en aucune façon 
interprété les paroles de M. Lebas. 

> Nous nous tommes bornés à les 

Les corps de trois fillettes 
atrocement mutilés 

sont découverts en Californie 
Inglewood (Californie))), 29 Juin. — 

Les corps, atrocement mutilés, de trois 
fillettes ont été découverts lundi dans 
un bols. Elles avaient disparu depuis 
samedi. 

LE POINÇONNAGE DES VÉLOS DANS LA COUR DE L' « AUTO ». 

Paris, 29 juin. — (DE NOTRE ENVOYÉ 
SPÉCIAL JFAN PAYE»)- — Ce matin, au 
Vésinet. sera donné le départ du 31' 
Tour de France. 

Qu'on le veuille ou non. et quelque 
critique par/ois justifiée qu'on ait pu 
faire à son égafd, la grande épreuve 
n'en garde pas moins un intérêt primor
dial. 

Mardi. Faubourg Montmartre, c'était 
l'animation habituelle des veilles de dé
part. Comme toujours, les badauds pari
siens étaient nombreux dans la cour de 
notre confrèer « L'Auto », où avaient 
lieu les rituelles opérations de contrôle. 

Si quelques coureurs étaient venus les 
jours précédents retirer leurs machine* 
et procéder aux dernières rectifications, 
c'est surtout en ce jour qu'ils affluèrent, 
qui. pour se faire poinçonner, qui, plus 
simplement encore, pour prendre le vent 
et saluer leurs camarades. 

C'est Speichcr qui fit son apparition 
le premier à « L'Auto » et, malgré l'heure 
matinale. — il n'était guère plus de 9 
heures — le champion de France re
cueillit les ovations que mérite un des 
grands favoris du Tour. Sous la pluie, 
car il pleuvait à torrents, les coureurs 
se succédèrent, Français et Belges étant 
les principaux clients des contrôleurs 
durant la matinée. 

Dans un petit hôtel à deux pas du 
contrôle, nous avons surpris vers 10 h., 
nos deux mousquetaires nordistes Ca-
cheux et Dubois, s'affairant autour de 
leurs vélos et procédant aux derniers 
réglages. Dubois est toujours un peu 
impénétrable, mais Cacheux n'a pas per
du son sourire de gosse heureux. 

— Vivement demain, nous dit-il, j'ai 
hâte d'être en route et j'aime encore 
mieux la bataille que l'attente ! 

El, enfourchant leurs machines, nos 
deux représentants s'en allèrent à pe
tite allure essayer leur position et ré
gler guidon et selle. 

L'après-midi, le défilé reprit. De nom
breux Belges, puis les Italiens et les Es
pagnols, guidés par le pistard Montera, 
firent leur apparition 'par petits groupes. 
Puis vinrent les Allemands, amenés par 
Thierbach, qui a le privilège de con
naître quelque peu notre langue et 
d'avoir déjà fait 'e Tour. 

Et à 19 h., tout était presque terminé. 
Seuls manquaient à l'appel les tndtoi-
duels Antoine et Fréchaut, qui ne par
tiront pas. Ils sont soldats et Tautortté 
militaire leur a refusé une permission 
d'un mois. Le troisième militaire, Bra-
mard, est arrivé < in extremis >, potirni 
de la fameuse permission; il a plus a» 
chance que ses camarades. 

Quelques favoris 
Au hasard des bavardage» et tondit 

que les hommes se succédaient au con
trôle, nous avons recueilli quelques pro
nostics que voici. 

Pour les Français, Speicher a indiscu
tablement la grande cote, d'abord part» 
qu'il a gagné déjà le Tour et ensuit» 
parce que sa forme est parfaite. Inter
rogez confrères, suiveurs et coureur*, U* 
seront nombreux qui vous répondront : 
Speicher. Mais, CAXC lui, Archambaut 
et Chocque se partagent les faveurs de» 
pronostiqueurs. 

Dans le clan belge, Sylvére Mae* et 
Vcrvaecke sont à égalité et on ne cache 
pas qu'ils défendront leur chance avee 
une égale ardeur et feront tout pour étrm 
le t leader » de leur équipe avant ta 
montagne. Tant pis pour l'entente cor
diale 1 Disseaux a, lui aussi, de nom-
breux partisans, de même que Latrie. 

Parmi la cohorte nombre*** et 
bruyante des suiveurs italien* l'unanimi
té se fait sur Bartalt. 

— On a dit que Bartali était malade 
et qu'il hésitait à partir, nous confiait 
un confrère transalpin. C'est exact en 
partie, mais si « Gino» prend le départ, 
c'est qu'il est certain d'être rétabli et 
de faire une brillante performance. Cent 
un grimpeur extraordinaire. Il gagnerai 
le Tour s'il tient jusqu'à la montagne. 

Opinion péremptoire, on le volt, et çnt 
peut se justifier, car Bartalt ne man
quera certainement pas d'aide de ta part 
de ses camarades, Martano excepté, car 
le bouillant Transalpin entend courir as 
chance seul. 

Quatre noms 
Si donc, on fait la somme de toute» 

ces opinions, on voit que quatre «OHM 
émergent nettement du lot de 96 par
tants : Speicher, Bartali, Vervoecke et 
Sylvére Maes. 

Voilà les quatre favori* du Tour a» 
France, mais... nous ne sommas encore 
qu'à la veille du départ, et la routa *et 
longue de Pari* à Pari* via le GaUbtert 
le Tourmalet et lAubtsque. 

Et demain, peut-être, un nom, nouveau 
sera-t-il sur toutes les lèvre*. Le* pava» 
du Nord, la longue et dure étape Pissat 
Lille peuvent fort bien se charger de fer 
désigner. 

J. s». 

MM. LÉSAS, DORMOY, VINCENT AURIOL ET PAUL FAURE S'ENTRETIENNENT 
a LA SORTIE DU CONSEIL DES MINISTRES. (Ph.aafn.) 

Le monstre de loch Nets 
aurait eu un petit !«. 

Port Ausustus aiiTiiuses» Mtiln), S» 
juin. — SI l'on en croit deux Se tus sS* 
collège de Fort Ausrustus, qui as M M 
prés du loch Neas. la fameux monatx* 
aurait un petit. 

Ils ont vu. disent-ils. un animal s fa». 
d'à peine un mètre se mouvoir à ta att» 
face des eaux, d'un mouvement atatst*». 
lant. Sa tête ressemblait * ©ai*» 0*nV 
lécard fé*nt. 


